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SUR LA VALEUH STRATIGRAPHIQUE 

DES LEPIDOCYCLINA ET DES MIOGYPSINA 

par M. Federico SACCO 

Il y aura bientöt soixante-dix ans que M. G. Michelotti decou­
vrait dans les terrains miocenes de la colline de la Superga 
quelques Foraminiferes qu'il publiait ensuite (1) avec descriptions 
et figures sous le nom de Nummlllites irregularis, Nummulina 
globulina et Nummulites marginata. 

Avant Michelotti M. Basterot en Francc (1825, Bass. tert . 
S.O. France, p. 19. pl. vu, fig. 3) signalait et figurait comme 
Lycophris lenticularis Ficht. et Moll ce fossile miocenique de 
Merignac (Bordeaux) qui re<;ut ulterieurement le nom de Orbitoides 
burdigalensis Gümb. et fut place par lVl. Schlumberger parmi les 
Miogypsina. 

M. Grateloup s'occupa plus tard aussi de ces fossiles, puisque nous 
savons, par exemple par Michelotti (3), qu'il lui en envoya de 
Bord�aux, pour les examiner, sous lc nom de Nummulina miliaris. 

Dans la suite, ces fossiles furent generalement delaisses, sauf 
quelques indications donnees par M. E. Sismonda (2, 4), qui 
ajouta en 18:;11 (1) l'Orbitoides Meneghini Micht. (qu'il dit etre ana­
logue a l'O. Mantelli) aux fossiles des collines de Turin; par 
M. Michelotti (3), qui creait encore en 1861 (6) son Orbitoides 
dilatata de l'Oligocene, et par M. Sacco (7) qui, dans un catalogue 
paleontologique de 1889, publiait les noms de quelques nouvelles 
formes reconnues par M. Tellini, c'est-a-dire Orbitoides submar­
ginata Tell., qui est essentiellement une forme de l'Oligocene 
piemontais, et les varietes szibglobosa Tell. et mamillata Tell. de 
l'Orbitoides marginata Micht. du Miocene des collines de Turin. 

Mais il y a quelques annees, ayant eu l'occasion d'etudier 
quelques exemplaires typiques, determines par Michelotti, de 
N. irregularis et N. globulina, j'appelais sur eux l'attention (9) et 
je les rapprochnis des Gypsina ; pourtant, observant que dans 
les sections elles montrcnt leurs loges disposees en cercles irre­
guliers avec les loges embryonnaires tres excentriques, je con­
cluais qu'il fallait placer ces formes dans un groupe a part, pour 
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lequel je proposais le nom de Miogypsina. Peu apres, l'abbe 
E. Dervieux, puis M. de Amicis, publiaient d'interessantes 
observations (10, 11) sur ces memes formes du Miocene de Turin. 

Presque en meme temps, ayant eu l'occasion de faire executer 
une longue et profonde tranchee dans ma Villa situee sur les 
collines de 'rurin, pres de Reaglie, a travers les couches sableuses, 
caillouteuses de l' Aquitanien superieur, je mis a decouvert un 
banc sableux extraordinairement riebe en Nummulites margi­
nata Micht. (a rapporter maintenalit au genre Lepidocyclina), et je 
pus ainsi en distribuer de nombreux exemplaires a tous ceux 
de mes confreres italiens et etrangers qui pouvaient -s'y interesser, 
comme je suis heureux encore de pouvciir le faire aujourd'hui pour 
tous ceux qui m' en demandent. 

Ulterieurement, il se produisit un reveil d'attention autour de ce 
groupe de fossiles jusqu'alors delaisse. Ce reveil fut l'reuvre, 
d'abord de MM. Henri Douville (13, 17, 18, etc.), Verbetk, Schlum­
berger (19) et Dervieux (15, 16), puis de MM. Silvestri (26, 30, 31, 32), 
Robert Douville et Paul Lemoine (24), Prever (24 bis), Checchia 
(27, 28), etc., et encore aujourd'hui nombreuses sont les etudes 
et les discussions sur ces formes et leurs analogues, car natu­
rellement ees interessantes recherches et discussions se sont 
etendues a une quantite de förmes, genres et especes semblables. 

Mais, tandis que ces interessantes formes de Miogypsina et de 
Lepidocyclina avaient ete si longtemps presque oubliees, l'impor­
tance, a mon avis, en fut par la suite exageree, car ces Fora­
minifäres furent presque consideres comme des fossiles caracte­
ristiques et l'on en forma de veritables echelles stratigraphiques. 
Or, ces interpretations chronologiques, si elles sont assez justes 
en certaines regions, ne me semblent pas en general tout a fait 
acceptables et je crains qu'elles puissent conduire a des conse­
quences geologiques erronees, ainsi qu'il est deja arrive en ltalie 
a propos de l'äge de formations etendues. De plus par un certain 
sentiment de paternite scientifique, puisque j'ai contribue a lancer 
dans le monde paleontologique les JWiogypsina et les Lepidocy­
clina, il me semble que ce soit pour moi une obligation de cons­
cience de chercher a en limiter la portee chronologique a la 
valeur que je crois etre juste et a empecher ainsi que des resultats 
er1·ones s'etablissent dans le domaine de la geologie stratigraphique. 

Commern;ant par le Piemont, je rappelle qu'a peine MM. H. Dou­
ville et Srhlumberger avaient f'ait leurs importantes publica­
tions sur les Miogypsina et les Lepidocyclina que je leur avais 
envoyees, voyant qu'il se produisait des confusions d'etages et de 
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localites du Piemont, je fis remarquer par une note (21 bis) que 
dans les terrains tertiaires du Piemont : 1° les Miogypsina ne se 
rencontrent pas seulement dans l' Hefoetien, mais aussi dans 
l' Aquitanien (Miocene införieur pour M. Sacco) ; 2° les Lepido­
cyclines se trouvent specialement dans l' Aquitanien, mais il 
en existe aussi, bien qu'un peu plus rares, dans l'Helvetien. 

En 1904 M. Prever dans un interessant ouvrage (23 b) figura 
differentes especes ancienncs et nonvelles de Lepidocyclina et de 
Miogypsina du Piemont, a savoir: L. dilatata Micht. de l'Oligo­
cene de Sassello, L. Sacci Prev., L. Formte Prev., L. burdigalensis 
Gii.mb. et L. marginata Micht. du Miocene de Turin et de Rosi­
gnano, Miogypsina irregularis Micht., M. taurinensis Prev., 
M. Dervieuxi Prev. du Miocene des Collines de Turin. M. Prever, 
bien qu'observant que les Lepidocyclina ont apparu desle Cretace, 
les considerc comme formes caracteristiques de l'Olig·o-Miocene 
et les Miogypsina comme caracteristiques du Miocene. 

MM. Robert Douville et Prever, dans leur recente communica­
tion sur la succession des faunes a Lepidocyclines dans le Bassin 
du Piemont, 1go5, precisent leurs idees dans le tableau suivant : 

HELVETIEN 5 

BuRDIGALIEN ) � 
1 ,) 

AQUITANIEN 2 
STAMPIEN 

Lcs Miogypsines ont disparu. 
Les Lepidocyclines ont disparu; les Miogypsines 

subsistent seules. 
Tres nombreuses Lepidocyclines (L. marginata) 

associees a des Miogypsines (M. irregalaris). 
Les Lepidocyclines (L. dilatata) apparaissent. 
Pas encore de Lepidocyclines. 

Mes recherches me f(mt au contraire admettre la succession 
suivante dans le Bassin tertiaire du Piemont : 

.,,; � ---- -
MIO CE NE 

OLIGOCENE 

J;..,t�{'l".;...,Jo �.,-.,,_:_� . 
HELVETIEN J Lepidocyclina marginata rare, Mio-

( .Jl.-"-'J ""} gyp.�ina irregularis nbondante. 
LANGHI�N b. marginata et M. irregularis rares a 
lr'""'4o) cause de la nature du depöt surtout 

marneux a Bathysiphon. 
AQUITANIEN L. marginata abondantes et M. irregu-

( .Al.""1""") laris peu developpe. 

STAMP�EN Le developpement de Ia L. dilatata con­
tinue. 

ToNGRIEN Abondantes Lepidocyclina dilatata. 

En comparant les deux series on peut constater que, bien qu'au 
premier abord elles semblent tres differentes, au fond leurs diffe­
rences sont dues a la non correspondance des etages geologiques 
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par suite de Ja differente maniere d'interpreter la serie tertiaire. 
Mon interpretation, resumee dans la note « Sur la classification 
des terrains tertiaires, 1894 », est fondee, soit sur le releve geolo­
gique detaille execute pendant dix ans a 1/25 000 dans tout le 
hassin tertiaire du Piemont en prenant pour base la serie typique 
et tres reguliere de la Scrivia (serie rendue classique depuis un 
demi-siecle par les etudes fondamentales de Ch. Mayer), soit sur 
un ensemble de donnees paleontologiques fournies par MM. Bel­
lardi, Michelotti, Ch. Mayer, E. Sismonda, Airaghi, De Alessan­
dri, etc. et que j'ai vues moi-meme confirmees par une et1,1.de de 
quinze ans sur « I Molluschi terziari del Piemonte e della 
Liguria ». 

Mais des divergences bien plus graves apparaissent quand, 
sortant du Bassin du Piemont, nous considerons l'echelle pro­
posee pour le developpement �hronologique des M_yog_ypsina et 
des Lepidoc_yclina. En effet M. Schlumberger, parmi le riebe 
materiel europeen et extra-europeen qui lui servit pour sa belle 
monographie du genre M�iogypsina (19), eüt seulement a decrire 
des formes du Miocene et dans sa « Quatrieme note sur les Orbi­
toides, 1904 », il �onclut: « pour terminer l'etude des Orbito'ides, 
il me restait ä examiner et a decrire la serie des Lepidocyclines 
qui caracterisent les terrains tertiaires superieurs apres la dispa­
rition des Orthophragmina de l'Eocene », et il renvoie pour cela 
aux etudes de MM. Paul Lemoine et Robert Douville. 

Je note ici incidemment que les Orthophragmina ne dispa­
rurent pas completement a la fin de l'Eocene, car elles furent 
rencontrees (0. sella Gümb.) dans le Tongrien a Nummulites 
intermedius-Fichteli des Colli Berici (29). De plus, des 1888, je 
signalai (6d) dans les depöts de passage (Sestien) entre le Barto­
nien et le Tongrien du Piemont des Orbito'ides a type eocenique, 
que j'indiquais l'annee derniere (7 b) comme une variete des Orbi­
toides stella d' Arch., de meme que par la suite M. Rovasenda y 
signalait (7o) une variete d'Orbitoides aspera Gümb., et derniere­
ment enfin M. Prever y distinguait (29o) Orthophragmina scalaris 
Schi., 0. Chudeaui Schi. et 0. nummulitfoa Gümb., croyant meme 
devoir deduire de ce fait que l'on doit rattacher au Bartonien 
la tres puissante formation conglomeratique, qui represente au 
contraire sans aucun doute le Tongrien typique. 

Or, si nous examinons le recent et tres important ouvrage de 
MM. Pani Lemoine et Robert Douville (34), nous voyons que 
ces auteurs presentent l'echelle suivante pour les Lepidoc_yclines 
et les Miog_ypsines : 
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) IV. 
BunoIGALIEN III. 

II. 

AQUITANIEN 
1. 

Zone a Miop-ypsina seules 
Zone a Myogrpsina et i L M 

. 
petites Lepidocyclina ' organi. 

Zone a petites Lepido- L. Munieri, L. Canel-
cyclina et a L. mar- lei (L. sumatren-
p,inata; pas encore de sis, L. Tournoueri, 
Miogypsina · L. Verbecki). 

Zone a L. di- � L. Chaperi, L. dilatata, L. ele-
latata et L. phantina, L. Gallieni, L. 
Mantelli Mantellii, L. Raulini. 

Les memes auteurs offrent enfin les conclusions stratigraphiques 
suivantes : « Les Lepidocyclina semblent bien etre locali�ees dans 
les couches posterieures aux couches a veritable faunc nummuli-
tique par lesqnelles debute la transgression miocene » . . . .. . « Les 
Miogypsina remplacent peu a peu les Lepidocyclina apres avoir 
coexiste avec elles au debut ». 

M. Henri Douville arrive a des conclusions analogues dans son 
recent ouvrage (27 bis) sur les Foraminiferes tertiaires de Borneo. 

Or, au cours des etudes geologiques auxquelles je me livre 
depuis vingt ans dans l'Apennin septentrional et central, j'ai plu­
sieurs fois constate, en m'aidant aussi des etudes paleonto­
logiques de plusieurs auteurs, qu'en divers terrains et en diverses 
regions non seulement les Miogypsina et les Lepidocyclina, au lieu 
de s'arreter respectivement au Miocene et a l'Oligocene, descen­
dent toutes deux jusqu'a l'Eocene, mais encore qu'elles y sont 
representees, en plus de formes speciales, par des especes 
caracteristiques soit du Miocene, soit de l'Oligocene. Et c'est 
justement parce que ces donnees paleontologiques, si elles sont 
considerees comme ayant une valeur stratigraphique absolue, 
ponrraient produire (comme elles l'ont deja fait) de graves erreurs 
dans l'interpretation chronologique de formations geologiques 
etendues, que j'ai cru opportun de publier la presente note. 

Dans l'Apennin italien, l'Eocene, dont la constitution n'est pas 
parallelisable avec precision avec les etages typiques entre lesquels 
on a l'habitude de diviser l'Eocene classique, est represente 
specialement par deux formations, l'une marneuse-arenacee, puis­
sante souvent de plusieurs centaines de metres, surtout developpee 
dans l'Eocene superieur, mais descendant jusqu'a l'Eocene moyen, 
et l'autre marno-calcaire ou calcaire, predominant dans l'Eocene 
moyen et infärieur bien qu'elle remonte parföis aussi dans l'Eocene 
superieur. 
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Pour des details plus precis a ce propos je renvoie a mon 
ouvrage synthetique recent sur l'Apennin (25). 

Depuis bien des annees plusieurs autenrs, specialement M. Lotti 
(14), avaient signale des Orbitoides dans la formation marneuse 
arenacee, i;a et 13. nummulitifere ; mais c'est seulernent en ces der­
nieres annees qu'a la suite des travaux de MM. Pantanelli (8, 14) et 
Silvestri (30) on i·econnut qu'il s'agissait de Lepidocyclina rap­
portees par M. Pantanelli il la L. Gumbelii Seg. (L. dilatata 
Micht. selon MM. P. Lemoine et R. Douville), pour lesquelles 
M. Prever (24 bis) fonda unc nouvclle cspece L. Pantanellii; de 
merne M. Silvesti-i (30), deterrnina les especes suivantes: L. cf. 
Raulini Lern. et Douv. (ou L. dilatata Micht.), L. confusa Silv., 
L. Lottii Silv., L. cf. Tournoueri Lern. et Douv., L. cf. Morgani 
Lern. et Douv. M. Silvestri (30) a en plus trouve dans ces zones la 
Miogypsina complanata Schl. 

Tout recemment M. Silvestri (33) signala dans le calcaire de 
Sestola (Apennin rnodenois), dej1t etudie par M. Pantanelli et que 
je crois etre de l'Rocene rnoyen, Miogypsina irregularis Micht., 
Lepidocyclina Tonrnoueri L. D., L. Morgani? L. D., L. margi­
nata Micht„ L. dilatata Micht. avcc des petites Nnmmulites. De 
meme il observa dans les calcaires gris des Capanne pres Arezzo, 
qui s'intcrcalent dans la puissante formation du M acigno eocenique, 
Miogypsina sp., Lepidoqyclina Tournoueri L. D., L. Morgani? 
L. D., L. Lottii Silv„ L. dilatata Micht„ L. cf. aspera Gümb., etc. 
avec des debris d' Orthophragmina, d' AlPeolina et differentes 
especes de Nummulites et entre aulres la N. cf. Giiettardi d'Arch. 
En outre le merne autenr, dans des petites couches calcaires de 
Talamonchi, c'est-a-dire toujours dans la formation marno-arenacee 
(Macigno 1. s.) de l'Eocene des Monts d'Arezzo, observa Lepido­
<yclina dilatata Micht., L. marginata Micht., L. Tournoueri L. D. 
et Miogypsina sp. avec des restes d'AlPeolina et peut-etre de 
Nummulites; et a peu de distance, a la Barbolana pres d' Anghiari, 
dans !'habituelle formation, q.ue je considere comme eocenique, 
des Monts d' Arezzo ', il signala aussi Lepidoqyclina siimatrensis 
Brady, L. Morgani? L. D„ L. cf. aspera Gümb. avep des Nummu­
lites. Enfin au Poggio delle Lame, dans la formation eocenique de 
la haute vallee du Tibre, il reconnut Miogypsina sp .• Lepidoqy-

J. Il est interessant de rappeler que des 17n1 M. Soldani (Testac. ac Zoo­
phyt. Vol. I. p. 178) avait signale prope oppidiim Anghiari ces calcaires ä. 
Lt>pidocyclina qu'il appelait Lapis lenticularis, c'est-a-dire constans inn·1meris 
ler:ticulis papillosis; de sorte que M. Soldani peut etre considere comme 
celui qui Je premier signala Ies Lepidocyclines. 
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clina Tournoueri L. D., L. Morgani L. D., L. dilatata Micht., etc. 
avec des Alveolina. 

Il est vrai qu'ou les Lepidoc_yclina abondent, les Nummulites, 
Orthophragmina, Chapmania, formes typiques de l'Eocene, man­
quent ou sont rares et vice versa, mais cela depend evidemment non 
pas de la diversite d'age, mais soit des habitudes, des besoins, etc., 
un peu diifärents des divers organismes, soit d'une diffärence de 
milieu biologique qui variait de place en place, en alternant de 
temps en temps meme dans la meme region, toujours durant 
l'epoque eocenique. 

Du reste, M. Silvestri a trouve pres de Mercatale (26, 31) des 
restes de Lepidocyclines dans les couches memes englobant des 
Nummulites, Orthophragmina et Chapmania typiques. 

Parmi le materiel que j'ai recueilli dans la formation habituelle 
marno-arenacee-calcaire de l'Eocene moyen et superieur de l' A pen­
nin septentrional, M. Prever (29b) a dernierement determine: pres 
de Dicomano, Lepidocyclina marginata et L. Morgani, pres de 
Carpegna, L. Mantelli, L. Schlumbergeri et L. Raulini, et entin, 
sur des echantillons de calcaire que j'ai recueillis, avec d'autres 
englobant des Nummulites et Orthophragmina a type ncttement 
eocenique, a la Serra Valpiana, pres de Carpegna, dans un horizon 
que j'attribue a l'Eocene moyen, il a determine Lepidocyclina 
Verbe(ki et L. Tournoueri. 

Mais, si l'on veut la preuve palpable de l'äge eocene de ces Lepi­
doqyclina, rappelons encore les ouvrages de MM. Verri et De 
Angelis (20), d'ou il resulte clairement que dans les Monts des envi­
rons de Perouse (Perugia) l'on a constate diverses especes de Lepi­
docyclina, c'est-a-dire L. Gümbeli Segu., L. dilatata Micht. et 
L. marginata Micht., dans les formations eoceniques que ces 
auteurs rapportent a l'Eocene moyen et infärieur, et qui COD • 

tiennent Nummulites biarritzensis d'Arch., N. Guettardi d'Arch., 
N. striata d'Arch., N. luwigata Lmk., N. Lamarcki d'Arch., N. 
discorbina Schl., N. anomala de la H., etc. 

De meme, nous apprenons par l'ouvrage de Mademoiselle Gen­
tile (21) que l'on a trouve la Lepidocyclina marginata Micht. dans 
les terrains nummulitiferes de differents points de l'Ombrie et les 
L. dilatata et L. Gümbeli Jans des terrains analogues, eoceniques, 
de l'Ombrie renfermant aussi Nummulites Guettardi d' Arch., 
Orthophragmina stellata d'Arch. et 0. nummulitica Gümb„ 
formations qui toutes, par l'ensemble de leurs fossiles, se rap­
portent a l'Eocene moyen et superieur. 



DES LEPI DOCYCLINA ET DES MIOGYPSINA 

Si nous passons maintenant a Ja formation calcaire, que J a1 
toujours vue liee aux zones numnmlitiques, nous voyons se repeter 
des faits scmblables. 

Ainsi, aux alentours d'Aquila les etudes paleontologiques de 
Prever in Chelussi (23) nous montrent, en plus de quelques Mio­
gypsina, un hon nombre de nouvelles especes de Lepidocyclina 
(L, Chelussii Prev., L. ParonEe Prev., L. submantellii Prev., 
L. subsumatrensis Prev.) et differentes especes deja connucs, 
comme L. sumatrensis Brady, L. Mantelli Mort„ L. angularis 
Neum. et Holl. 

Dernierement M. Prever (29 b), a la suite d'etudes plus preciscs, 
determina dans ces calcaires des environs d'Aqnilla Monte-Rua, 
Porcinaro, Region S. Stefano, Monts de Bagno, Preturo, Genzano) 
qu'il indique comme oligoceniques, une bien plus grande quantite 
de Lepidocyclina, c'est-a-dire L. elephantina, L. Morgani, L. 1-L 
Schlumbergeri, L. Canellei, L. Verbe1ki, L. Lemoinei, L. suma· 
trensis, L. dilatata, L. Douvillei, L. Lottii, L. Raulini, L. angu­
laris, L. Mantelli. L'äge eocenique de ce puissant calcaire resullc 
nettement du releve geologique que j'y ai execute l 'annce derniere ;. 
il est de plus confirme par le fait que dans ces ·calcaires a Lepi­
docyclina on trouve souvent de nomhreuses Nummulites specia­
lement du groupe Paronrea, comme P. vasca, P. Boucheri, P. 
Bouillei, P. Tournoueri, P. bericensis, P. budensis, P. subbu­
dem

.
is, etc., en plus de nombreuses Orthophragmina (0. Pratti, 

0. nummulitica, 0. radians, 0. aprutina, 0. Chelussii, 0. Samni-
tica, etc.), Rupertia incrassata, Operculina complanata, 0. pyra­
midum, etc. 

Descendant l'Apennin vers Rome, rappelons que dans-les col­
lines de Castelmadama, ou on a deja recueilli (12) plusieurs Ortho­
phragmina, comme 0. papyracea Boub. et 0. stellata d'Arch., 
M. Tellini a recueilli et determine, ainsi que M. de Angelis, la 
Lepidocyclina cf. Gumbeli Segu.; dans Ies calcaires a Nummu­
lites de Suhiaco M. de Angelis signala (12 bis) Orbitoides cf. dila­
tata. M. de Stefani a cgalement trouve dans ces formations 
calcaires nummulitiferes de Subiaco, de Sgurgola, de Sozio, etc. 
dans les vallees de l'Aniene, du Sacco, du Liri, etc., soit des 
Lepido<yclina, soit des Miogypsina, et m�me la M. cf. irre15 �t­
laris Micht. 

Recemment enfin dans les echantillons de calcaire marneux 
(lies aux calcaires eoceniques) que j'ai recueillis cet etc pt•es de 
Vicovaro et Castelmadama, justement parce que je lcs vis riebe& 
en Lepidocyclina, M. Silvestri signala (32) plusieurs esp�ces de 
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Lepidocyclina, a savoir : L. Morgani Lern. et Douv. , L. Tour­
noueri Lern. et Douv. , L. marginata Micht., L. dilatata Micht. , 
avec Miogypsina globulina Micht. ,  M. irregular·is Micht., M. et. 
burdigalensis Gümb., M. conica Silv. et M. Prever (29 b) y deter­
mina aussi Lepidoo-clina Verbefki, L. Lemoinei et L. Raulini. 

Dans des calcaires analogues de Scandiglia (Sabina), M. Sil­
vestri a observe (33) Miogypsina irregularis, M. globulina, Lepi­
doo-clina dilatata, L. Tournoueri, L. Morgani, etc., avec l'habi­
tuelle Operculina dilatata. 

Passant a l'Italie meridionale, je rappelle qu'en des calcaires de 
Lacedonia, M. Prever a recemment signale Lepidoo-clina elephan­
tina, L. Schlumbergeri et L. Lemoinei avec de nombreuses 
Nummulites (Paron<I!a rnsca, P. Boucheri, P. budensis, etc.), 
Operculina complanata, Alveolina, etc. 

L'on doit noter encore qu'en des calcaires du flysch de Lago­
negro, que M. de Lorenzo considere comme eoceniques (car il y a 
recueilli Nummulites subdiscorbina, N. variolaria, N. Tchiat­
chetfi, Orbitoides pap,_yracea, 0. dispansa, etc.). M. Prever a 
signale recemment une belle faune a Lepidoo-clina (L. sumatren­
.�is, L. Verberki, L. Toumoueri, L. angularis, L. elephantina, 
L. Canellei, L. Raülini, L. Morgani, etc.) avec Operculina com­
planata. 

D'autre part, des 1880, M. Seguenza (6b) signala dans la forma­
tion d'Antonimina, qu'il considere commc oligocenique, le Lepido­
c:;·clina Gumbeli Segu. et le Miogypsina globulina Micht. avec 
Nummulites cf. variolaria Sow. Et peu apres M. de Stefani (6c) indi­
quait dans la breche calcaire de l'Eocene de Plate (Calabre) le 
Lepidor;y-clina Gumbeli avec des Nummulites. 

Mais si l'on m'objectait quc ces calcaires a Lepidoo-clina de 
l'Apennin central, que je considere comme eoceniques, sont rap­
portes par la plus grande partie des auteurs et dans les meillcurs 
Traites de geologie (Voir : C. F. Parona. Trattato di Geologia, 1903, 
p. 619) au Miocene et par consequent ne sont pas des arguments 
suffisants pour faire descendre dans l'Eocene les Lepidoo-clina, je 
rappellerai encore en dcrnier lieu les ouvrages recents de M. Chec­
chia-Rispoli (2-:r, 2s, 2s b) qui dans les calcaires a Orthophrag­
mina (0, dispansa, 0. Pratti, 0. aspera, O. ephippium, O. pria­
bonensis), a Alveolina et a Flosculina de type eocenique et a nom­
breuses Nummulites (N. biarritzensis, N. Guettardi, N. Ramondi, 
N. complanata, N. scabra, N. striata, N. contorta, N. Tchiatche!Ji, 
etc.), c'est-a-dire dans l'Eocene caracteristique de differents points 
de Ja SiciJe, a recueilli plusieurs espcces de Lepidoo-clina, comme 



DES LEPIDOCYCLINA ET DES MIOGYPSINA 889 

L. selinuntina Checch., L. CiofaliCheccb., L. himeraensisChecch. 
et L. Distefani Checch. tres semblable a la L. marginata Micht„ 
espece consideree jusqu'a aujourd'hui comme caracteristique 
du Miocene. Recemment aussi M. Silvestri (33) observa Lepidocy­
clina cf. dilatata dans la breche. eocenique de Mte J udica pres de 
Catane. 

** 

Voila pourquoi, hien que l'echelle stratigraphique proposee par 
certains auteurs, a savoir que les Orbitoides (st. s.) soient limitees 
au Cretace, les Orthophragmina a l'Eocene, les Lepidocyclina a 
l'Oligo-Miocene, tandis que les 1Jfiogypsina seraient caracteris­
tiques du Miocene, soit attrayante, je ne crois pas qu'en realite 
cette distribution chronologique, acceptable pour certaines regions, 
soit vraie en general, car les Orthophragmina remontent jusqu'a 
l'Oligocene, les Lepidocrclina se developpent de l'Eocene au 
Miocene, et les Miogrpsina paraissent deja tres abondantes dans 
l'Eocene et vivent peut-etre encore dans les mers actuelles. 

De plus, ces formes n'ont pas seulement eu un si grand deve­
loppement a travers presque toute l'Ere tertiaire, si Oll les consi­
dere comme generiques, mais il semblerait meme, a la suite des 
etudes paleontologiques recentes, que les especes elles-memes 
n'ont meme pas souvent une valeur stratigraphique absolue, car 
nous voyons dans des terrains eoceniques des especes de Lepido­
cyclines et de Miogypsines, considerees jusqu'ici comme exclusi­
vement mioceniques ou oligoceniques. 

En effet, si nous relions les resultats de mes recentes etudes 
geologiques dans l'Apennin avec les recherches paleontologiques 
indiquees plus haut de M. Checchia, M11• Gentile, MM. Prever 
et Silvestri, il faudrait conclure que dans l'Eocene on rencontre, 
quant aux fossiles examines, la riche fanne suiYante (quoique 
certainement simplifiable par des etudes comparatives precises) : 
Lepidoryclina sumatrensÜJ Brad., L. subsumatrensis Prev., L. 
Verbe4ki N. H., L. Tournoueri L. D, L. Morgani L. D., L. con-
fusa Silv., L. Lottii Silv., L. marginata Micht., L. Di Stefani 
Checch., L. dilatata Micht., L. Gumbeli Segu., L. Pantanellii 
Prev., L. elephantina Mun.-Ch., L. Schlumbergeri L. D., L. 
Canellei L. D., L. Lemoinei Prev., L. DouvilleiPrev., L. angll­
laris N. H., L. Chelussii Prev., L. Paronre Prev., L. Mantelli 
Mort., L. submantelli Prev„ L. selinuntina Checch., L. Ciofali 
Checch„ L. hemeraensis Checch., L. Raulini L. D. ; Miogypsina 
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irregularis Micht„ M. globulina Micht„ M. complanata Schl., 
M. burdigalensis Gümb„ M. conica Silv„ etc. 

11 semble par consequent que l'on doive arriver a la curieuse 
conclusion que ces formes, que gencralement on a considerees 
jusqu'a aujourd"hui comme presque carncteristiques de l'Oligo­
Miocene, en realite ont cte en certaines regions encore plus 
communes dans l'Eocene ! 

Peut-etre des etudes paleontologiques ulterieures plus detaillees 
pourront changer en partie ces dernieres conclusions pour les 
formes specifiques ; aujourd'hui nous pouvons seulement indiquer 
que pour les Lepidoc_yclina il semble que le groupe des grandes 
formes (groupe l et II de MM. Paul Lemoine et Robert Douville) 
soit specialement limite a l'Eogene, tandis que les groupes des 
formes moyennes et petites (III et IV de Lemoine et Douville) se 
developpent pcndant presque toute l'Ere tertiaire, de meme que les 
Miogypsina qui, bien plus, sont peut-etre cncore vivantes dans 
les eaux peu profondcs des mers tropicales. On peut clone 
conclure que presque toutes ces formes se montrent plutöt reliees 
a des milieux biologiques speciaux qu'a des etages gcologiques 
determines. 
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